U N E   R È G L E   D E   S A G E SS E
1 Corinthiens 7,17-24

 Seigneur, l’apôtre apporte deux exceptions à la stabilité du mariage : pour le circoncis et l’incirconcis d’une part, pour l’esclave et l’homme libre d’autre part.

Plutôt que de changer et de bouleverser la société, Paul pense plus sage de demander à chacun de demeurer dans son état de vie, sauf en cas de risque majeur.

Sur ces questions, il exprime une position différente de la communauté de Jérusalem, avec Jacques et Pierre, pour qui elle reste plus tranchée.

Ce qui importe à ses yeux vient de l’observance, dans la foi et la charité, de tes Paroles, de tes enseignements et de l’union à Dieu. Pour tout le reste, que chacun demeure ce qu’il était au jour de son appel, dans l’attente de ton Retour (Ga 3,28).
      17    Que chacun continue à marcher dans l’état où l’a placé la Providence avant son appel au baptême, sans chercher à s’évader de sa condition humaine.

Voici quelques conseils de sagesse et de prudence pour conforter votre liberté, et vous aider à vivre au milieu des vôtres, en attendant l’Avènement du Seigneur. 
N’ayez pas honte de votre histoire en cherchant à dissimuler votre origine, jusqu’à vouloir rompre avec la famille d’où vous êtes nés.

Votre vocation ne vous appelle pas à briser les liens avec votre entourage parental, ni même avec certaines traditions religieuses conciliables avec votre foi. 

Gardez votre place dans la société, n’effacez pas votre passé, à moins de rencontrer une incompatibilité majeure avec l’Évangile, une opposition violente à votre vocation ou un danger pour votre sécurité.

Examinez si une rupture radicale avec votre lieu de vie risque de vous mettre dans une situation pire, jusqu’à mettre votre identité et votre équilibre de vie en péril. En ce cas, prenez la décision juste qui s’impose.
N’ayez pas honte de votre histoire. Toute situation humaine, comme celle de la condition du juif et de l’esclave, est appelée à être sanctifiée, et offre l’appel à devenir libre en Christ.

La grâce de la foi est première. Pour la recevoir et en vivre, recherchez avec ardeur la liberté et la fidélité. Aucune situation humaine, en soi, ne devrait les empêcher. Le Seigneur est là au cœur de vos vies, et c’est Lui qui vous fait vivre.
  18-19  La règle générale étant posée, j’aborde la condition humaine, religieuse et sociale avec deux situations particulières et opposées : la circoncision et l’esclavage.
Pourquoi, après être devenu chrétien, devrais-tu avoir honte de ta judéité au point de vouloir rompre avec tes origines et de masquer la grâce qui t’a atteint comme juif, en dissimulant toute trace de ta circoncision ? Pourquoi un autre commet la même erreur en voulant effacer ses racines païennes, et se fait circoncire ?
Je pose ces questions tout en affirmant que ces rites et ces différences extérieures n’ont plus de sens dans la Nouvelle Création du Christ. Ils ne sont aucunement nécessaires au Salut (Ga 3,28 ; 5,6 ; 5,22-23 ; 6,15 ; Rm 3,30). 
Ce qui importe, c’est de rester fidèle aux Paroles fondatrices de la première Alliance, aux enseignements de l’Évangile et de vivre la Vie Nouvelle dans l’Amour du Seigneur. Déjà sanctifiés, soyez unis comme des frères.
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       20   Que chacun continue à marcher dans l’état où l’a placé la Providence avant son appel au baptême. 
               Accepte dans la foi ta situation de naissance et de condition, sans chercher à  vouloir t’en évader. 

Toutefois, pour de réels motifs, certains pourront être poussés à lutter pour s’affranchir du joug de leur esclavage. Cette aspiration reste toujours légitime.
               Quelque soit ta situation sociale aujourd’hui, vis-la pleinement avec le Christ, source de la vraie liberté. 
       21   Tu as été appelé au Salut alors que tu étais esclave. 
               Profite de ta situation, car le Seigneur vient et appelle chacun à la liberté intérieure là où il vit, dans l’état où il se trouve (Lettre à Philémon).
- « Le Christ s’est anéanti, prenant la condition d’esclave (Ph 2,7).» Il m’a racheté à un haut prix, et m’a libéré des ténèbres. 
- « Vous le savez : Ce qu’il aura fait de bien, chacun le retrouvera auprès du Seigneur, qu’il soit esclave ou homme libre (Ep 6,8).
       22   Affranchi du Seigneur, l’esclave possède la vraie liberté. Il peut donc rester dans sa condition sociale et demeurer ce qu’il est, sans souci, et sans en éprouver de contradiction. 

Depuis son engagement à la suite du Christ, l’homme libre, au regard des lois de la société, n’est plus le maître absolu de lui-même. Il devient désormais le serviteur du seul Maître de l’univers au profit de toute l’humanité.
Les deux, appelés et affranchis par le Seigneur, sont également libres et également esclaves. L’esclave n’est plus celui qu’on croit,  ni l’homme libre (Ga 3,28 ; Col 3,11). 

Chacun, avec une identité nouvelle de croyant, apprendra à se connaître au regard de l’autre. Ce changement se manifestera dans des comportements totalement refondés, car c’est pour la liberté que le Christ vous a libérés de l’esclavage du péché (Ga 5,1 ; Rm 6,21-22).

  23-24   Tous, esclaves ou hommes libres, le Seigneur vous a rachetés au prix de son sang. Vous jouissez de la plus grande liberté qui soit, celle de Dieu lui-même. Il vous libèrera de tous vos refus.
Il vous a appelés au service de sa Parole de Vie et de libération. Soyez animés par le même Amour libérateur (Ep 6,5-9 ; Col 3,22-24).
Acquis au Christ, gardez vos cœurs des esclavages du monde et des pouvoirs des hommes avec leurs préoccupations, leurs valeurs et leurs règles. Ils sont toujours en attente de la situation idéale pour se décider à changer, et finalement ne font rien.  
Je vous appelle à vivre de son Évangile. Demeurez dans son Amour, et restez libres de Le servir en toute humilité, dans la sainteté et la justice, tout au long de vos jours, sous son regard, pour préparer ses routes (Lc 1,75-76). 
                                                                     Abbaye N. D. d’Igny. Le 27 août 2017
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